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courants nouveaux qui portent tour 
à tour la pensée humaine que de 
chercher à les orienter et à les puri­
fier (1), tous ceux qui étaient alors 
capables de contribuer au progrès 
de nos lettres encouragèrent de leurs 
applaudissements le jeune et extra­
vagant abbé. Les anciens lui firent 
très bon accueil, et les jeunes se liè­
rent étroitement d’amitié avec lui. 
Tous se sentaient ranimés et stimu­
lés par le seul spectacle de cette acti­
vité fiévreuse et débordante, et bien­
tôt ils laissaient ce nouveau venu 
prendre au milieu d’eux la première 
place. C’est Casgrain déjà qui exci­
tait toutes les ardeurs et qui mettait 
en branle toutes les bonnes volontés, 
à l’époque de la fondation des Soirées 
et du Foyer ; c’est à Casgrain qu’en 
1862 M. de Gaspé, qui se faisait au­
teur à soixante-quinze ans, soumet-

(1) Voir à ce sujet la préface des Légendes, où l’auteur 
se croit obligé de répondre à de très naïves observations 
qu’on lui a faites.


